

Déclaration du maire William Peduto au sujet de George Floyd et de Black Lives Matter


Pittsburgh est une ville où l’on dit qu’il n’y a pas de place pour la haine. Où, lorsque nous sommes confrontés à l’adversité, nous nous unissons pour prendre soin de nos voisins et en sortir plus forts. Au cours des deux dernières semaines, nous avons vu nos voisins et nos communautés ici et dans le pays et le monde entier manifester leur chagrin, leur choc, leur douleur et leur colère. Ils marchent dans les rues en l’honneur de George Floyd. J’ai entendu beaucoup de gens considérer cela comme un moment ; ce n’est pas un moment. C’est le point culminant d’années et de générations de racisme, de réglementations en matière de logements, d’obstacles à l’emploi, d’une moindre qualité de l’éducation et d’une incapacité à accéder à d’autres structures, qui ont eu un impact négatif sur la population noire en ne leur permettant pas d’avoir le même accès aux opportunités que leurs autres voisins.

George Floyd n’est pas un « moment ». C’était un homme avec une famille et des proches. Sa mort inexcusable a motivé nos communautés à manifester le chagrin, le choc et la douleur auxquels nos communautés noires sont constamment exposées. Nous devons écouter.

Nous éprouvons tous de la douleur. Nous avons tous du chagrin et avons tous vécu un traumatisme. La principale responsabilité de la municipalité de Pittsburgh sera toujours de protéger la santé et la sécurité des citoyens, ici. Mais lorsque dans cette ville et ce pays la couleur de votre peau détermine si vous survivrez ou non à un accouchement, vous rendra beaucoup plus susceptible de développer des problèmes de santé, affectera vos chances d’obtenir un emploi, sans parler des postes de cadres ou de direction ; nous ne protégeons pas tous nos voisins. Lorsque les habitants de notre ville ont peur de nos fonctionnaires et de nos agents ; nous ne protégeons pas tous nos voisins.

Nous avons vu le pouvoir de la politique d’opprimer nos voisins noirs au cours des derniers siècles. Dans notre propre ville, nos quartiers noirs n’ont pas été créés uniquement par nos voisins noirs. Ils ont été créés par la pratique du « redlining », les banques refusaient de prêter de l’argent à la population noire, aux anciens combattants de la Seconde Guerre mondiale bénéficiant légalement des mêmes droits que leurs camarades blancs, parce qu’elles avaient défini des quartiers désirables et indésirables et utilisaient la réglementation afin d’accorder des emprunts dans les uns ou les autres selon la couleur de peau de l’acheteur.

Ce dont nous disposons maintenant, c’est du pouvoir d’utiliser la politique afin de soutenir nos voisins noirs et leur donner les opportunités qui leur ont été historiquement refusées. C’est pourquoi l’équité a été une priorité de cette administration. C’est pourquoi nous avons été la cinquième ville des États-Unis à créer le Bureau de l’équité afin de servir et défendre les politiques, les services et les programmes destinés à nos résidents les plus vulnérables. C’est pourquoi l’intégralité des hauts fonctionnaires de tous les services et autorités de la ville ont suivi une formation sur l’équité raciale et utilisent leur formation pour affecter des crédits budgétaires à la promotion de l’équité raciale ; pour poser une question simple, mais essentielle, lors de la prise de décisions : « Comment cela affecte-t-il les résidents noirs ? ». C’est pourquoi nous avons des organismes communautaires enregistrés, afin que tous les promoteurs soient tenus de rencontrer les résidents et les communautés locales avant que leurs plans de développement dans un quartier puissent même être examinés par la municipalité. C’est pourquoi nous finançons Learn & Earn et Rec to Tech pour nos plus jeunes voisins. C’est pourquoi nous investissons dans des entreprises appartenant à des personnes issues des minorités et à des femmes. C’est pourquoi nous avons été l’une des six villes choisies pour lancer le programme de police du XXIe siècle du président Obama et exiger que tous les policiers suivent une formation sur les préjugés implicites, une formation que nous avons étendue aux employés de toute la ville. Bien qu’il s’agisse d’étapes importantes pour notre ville, il est clair qu’il nous faut faire davantage. Il est essentiel que les voix de nos communautés soient entendues dans nos politiques et que leurs besoins soient satisfaits par le biais de celles-ci.

Les réformes ne se font pas du jour au lendemain et nous ne disposons pas encore de toutes les réponses, mais le travail a commencé et nous continuerons à œuvrer directement avec nos communautés afin de créer une ville vivable pour tous. Voisins, résidents, partenaires noirs ; nous vous entendons. Votre voix est importante et nécessaire à la reconstruction. Nous aurons des phases de réforme politique et nous parlerons et marcherons ensemble tout au long du processus. Nous collecterons mieux les données raciales et démographiques afin de savoir qui nous servons et qui nous ne servons pas afin de pouvoir faire mieux.

Je pense que nous sommes une ville où, face à l’adversité, nous nous rassemblons pour prendre soin de nos voisins et en sortir plus forts. Il est encore temps pour nous de travailler. Travaillons plus fort et travaillons mieux pour TOUS nos voisins. En particulier nos voisins noirs qui ont besoin de notre soutien en ce moment. Nos voisins noirs comptent. Black Lives Matter.
